
*wm*m JOUR*AL DE ROVBAIX m 

Le monument aux morts canadiens 
de la grande guerre... 

JEUDI 12 JANVIER 1939 

...que les souverains britanniques inaugureront à Oltat>a au mois de mai, 
lors de leur voyage en Amérique. (pu. 6afrs.) 

LETTRE DEJRUXELLES 

Le problème 
des Juifs 

allemands 
(Bl IfOTlU CORRISPOMDAWT FARTTCULriK) 

B R U H L L E S , 11 JANVIER 1939. 

La question des étrangers devient de 
plus en plus angoissante en Belgique, 
du chef, notamment, de la situation 
créée aux Juifs allemands. Ceux-ci 
cherchent par tous les moyens à passer 
ncs frontières. Quelle que soit l angoisse 
qui étreint le cœur, quand on songe aux 
misères de ces malheureux, la question 
vient d'être mise au point par le mi­
nistre de la justice, M. Pholien, à pro­
pos du refoulement en Allemagne d'une 
quarantaine d'enfants juifs que leuss 
parents avaient envoyés d'Aix-la-Cha-
peBe, avec l'espoir de les rejoindre en 
Belgique, par des moyens détournes. 

M. Pholien déclare n'avoir plus, de­
puis deux mois, refoulé aucun étranger 
établi en Belgique, c Tous les israélites 
irrégulièrement établis, chez nous, si­
gnale le ministre, y sont demeurés ; au­
cun n'a été refoulé vers l'Allemagne. Par 
contre, à kt frontière, nous avons main- ' 
tenu des mesures d'interdiction et em-
péché l'entrée de nouveaux groupes de i 
milliers et de milliers disraélites alle­
mands.» 

Et le ministre de la justice pose ainsi 
le problème : * Faut-il supprimer la sur- ' 
reillance a la frontière, oui ou non ? 
Si c'est oui, est-on d'accord pour qu'en- I 
trent chez nous P60.000 israélites aile- • 
mands, plus quelques centaines de mil­
liers de Sudètes, plus quelques milliers 
disraélites polonais, plus quelques mil­
liers d'Israélites italiens ? Car qui ad­
met la cause de> l'invasion doit en ad­
mettre les conséquences. » 

SI. Pholien, qui a déjà autorisé en no­
vembre l'entrée de 250 entants juifs en 
Belgique, est disposé à en accueillir en­
core 250 autres, si le comité juif sait les 
caser dans des colonies ou dans des fa­
milles : car, ajoute-t-il. « ceux qui s'in­
dignent des refoulements d'enfants juifs 
sont-ils prêts à les recevoir à leur foyer? 
C'est la règle qui a été adoptée pour les 
enfants basques avec succès. Mais je me 
refuse à laisser errer ces petits êtres 
dan* le pays, ayant faim et froid, sans 
abri, en proie à tous les dangers de l'en-
fance » 

Telle est la thèse du ministre de la 
Justice. Elle est. d'après lui, conforme à 
la pensée de pas mal de personnalités du 
monde isréalite belge, qui ne souhaitent 
nullement que l'invasion Israélite conti­
nue en Belgique. 

La situation se complique, d'ailleurs. 
du fait qu'il n'y a pas seulement des 
israélites allemands en cause en l'occur­
rence. Il y a de nombreux Français et 
Polonais qui sont à la veille de devoir 
quitter le pays. Peut-on faire pour des 

Une réunion du Comité 
départemental 

de coordination sanitaire 
et sociale 

La section permanente du Comité dé­
partemental de Coordination sanitaire et 
sociale, s'est réunie à la Préfecture, hier 
mercredi. A 10 h., sous la présidence de 
M. Qazagne. seerétJRlre général d u Nord. 
aa-isté du docteur Vlelledent. Inspecteur 

rtemental d'hrglène. secrétaire gé-
ntral du Comité 

séance. M. le docteur 
lecture d'un rapport 

An début de la 
V rl l -cent a donné 

peu; réaliser. 
Nord, une nouvelle 
con're les fléaux 

L'assemblée 

su' le plan départ-mental d'équipement 
sanitaire et social ; ce rapport, qui sera 
crmmunlqué à tou> les membres de l'as­
semblée, servira de base de discussion 

dar)s le déDartement du 
organisation de lutte 

isux. 
appelée a donner 

sor avis sur différentes demandes des 
CR sfes d'assurances1 sociale*, pour la réa­
lisation de projets [relatifs à la création 
ou a l'aménagement de préventoriums : 
sur les subvention» attribuées à la lutte 
ar tivrnérlpnne. e t a u Comité départe­

mental du lait. 
Une sous-eomml|aBion a été déslimée 

rvur étudier d'unJ façon particulière. 
1 organisation du préventorium de Bray-
Dvr.es 

La séance est levée a, midi : la prochai­
ne réunion aura Heu le mercredi 1er fé­
vrier 

s» 

LES ElNFAiNTS MARTYRS 

Près de Meaux 

Meaux. 11 Janvier. — Le parquet de 
Meaux a fai t arrêter, mercredi soir, a 
Trocy. près de Lizy-sur-Ourcq. la veuve 
Maire, âgée de 44 ans . qui infligeait des 
mauvais traitement*, à son fils, âgé de 
13 ans . L'enfant porte de nombreuses 
traces de coups de bâton. 

La mère dénaturée vivait d a n s u n t a u ­
dis infect avec son fils et sa fllWcelle-cl 
âgée de 14 ans. 

La marâtre qui s'adonne à la boisson 
a é té écrouée à Meaux e t ses deux e n ­
fants confiés aux hospices. 

S i des voisins n'étaient intervenus, 
denx bambins 

auraient péri asphyxiés 
Caen, 11 janvier. — Le n o m m é Paul 

Corday et son amie Charlotte Mauger 
vivant à Moult, qui laissaient sans soins 
leurs deux enfants , âgés de deux et qua­
tre ans . ont é té déférés au parquet de 
Caen. 

C'est à la suite d'un incendie qui 
s'était déclaré chez eux e t d a n s lequel, 
si des voisins n'étaient intervenus, les 
enfants auraient péri asphyxiés, que les 
gendarmes constatèrent que ceux-c i vi­
vaient dans des condit ions inadmissibles. 

• 

Le tirage de la tranche des sports 
di la Loterie national* aura lion 

lo 18 janvier 
C'est le mercredi 18 Janvier que sera 

tiré à Chaminox la 15* trenche ( tran­
c h e des sports d'hiver) de la Loterie 
nationale. 

Allemands ce que la misère des temps 
ne permet plus de faire pour des ou 
Prier» français 1 

L'EMPIRE F R A N Ç A I S 

En Espagne 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Les nationalistes ont pris 
Montblanch 

et l'accès à la mer 
leur est ouvert 

Lerida. 11 Janvier. — (D'un des e n ­
voyés spéciaux de l'Agence Havas) . — 
A 19 heures , les forces de Navarre 
ont fait leur entrée dans Montblanch. 
s 'emparant ainsi d'un objectif d'une 
importance peut-être plus grande que 
Artera de Segré ou Borjas Blancas . 

Les nationalistes ont m a i n t e n a n t dé­
passé tous les obstacles naturels qui 
s'opposaient à leur progression vers la 
mer. 

L'offensive gouvernementale 
en Estremadure 

Madrid, 11 Janvier. — La nu i t n'a pas 
arrêté le combat dans les divers secteurs 
du front, l'adv*rsaire tentant de profiter 
de l'obscurité pour récupérer les posi­
t ions perdues. Vers minuit , plusieurs 
coups d e mains ont é té tentés contre 
les posit ions républicaines dans la pro­
vince de Badajoz. contre Loma de B a r -
rero e t dans la sone de Penarroya (pro­
vince de Cordoue). contre la Sierra del 
Medico. 

Les forces républicaines d'infanterie, 
sous la protection de tirs de barrage 
d'artillerie, ont repoussé énergiquement 
les tentat ives de l'adversaire, parvenu, 
grâce à l'obscurité, à proximité des po­
s i t ions loyales. Les insurgés ont subi 
d'énormes pertes et se sont repliés e n 
déroute. 

Les troupes opérant e u nord de M o n -
terrubio. o n t cont inué leur avance et 
occupé, après un dur combat , l a coll ine 
S a n t a Inès, le col de Castuera, progres­
sant vers Coscojal. 

Le passage à la frontière 
du territoire franquiste 

va être sévèrement réglementé 
Burgos, 11 Janvier. — Le gouverne­

m e n t nat ional iste vient de publier une 
nouvel le rég lementat ion visant le p a s ­
sage des frontières à la sortie et à l 'en­
trée. 

Les Espagnols e t les ressortissante 
étrangers résidant en Espagne désirant 
se rendre à l'étranger devront invoquer 
des motifs sérieux. Il leur faudra indi­
quer n o t a m m e n t la source des devises 
étrangères dont ils disposent dans le 
pays où ils se rendent. 

Le libre passage de la frontière e s t 
accordé aux membres du c o r » diploma­
tique accrédités et des agents spéc ia le ­
ment autorisés par le ministre des Af­
faires étrangères, aux correspondants de 
la presse é trangère e t â certaines caté­
gories de fonctionnaires. 

Pour entrer e n territoire espagnol , les 
Espagnols ou étrangers devront sol l ic i ­
ter un sauf -condui t spécial par l'inter­
médiaire de l'agent diplomatique ou 
de l'agent officieux du gouvernement 
nat ional iste dans le pays où ils résident. 

Les rapports avec les cultes 
vont être normalisés 

en Espagne gouvernementale 
Barcelone, 11 Janvier. — U n comi té 

civil pour la normalisat ion des rapporte 
avec les cul tes vient de se constituer à 
Barcelone, sous la présidence de M. R o -
meva, député au Par l ement cata lan , 
président d u , Part i démocrate cata lan . 

La const i tut ion de ce comité viendra 
apporter un appui certain aux négocia­
tions qui se poursuivent act ivement 
entre le gouvernement de la République, 
par l ' intermédiaire du commissariat des 
cultes , et les autorités religieuses, en 
vue de la réouverture des églises. 

L'équipage du « José-Luis-Diez » 
est parti pour Alméria 

à bord de navires anglais 
Gibraltar, 11 Janvier. — Escortés par 

un détachement e n armes, les officiers 
e t h o m m e s de l'équipage d u destroyer, 
espagnol « José-Luis -Diez > ont quitté 
mercredi matin, les locaux militaires où 
ils é ta ient détenus , et ont été conduits 
à bord des destroyers britanniques 
« O r e y f o u n d > e t « G l o w o r m » , qui o n t 
levé l'ancre pour Alméria, à 7 h. 45. 

l'enquête anglaise sur l'affaire 
de la valise diplomatique 

Londres, 11 janvier. — On apprend 
dans les mil ieux diplomatiques que les 
autorités nat ional is tes espagnoles o n t 
autorisé M. Ceci] Jerram, qui exerce 
actuel lement les fonctions d'agent bri­
tannique à Burgos. e n l'absence de sir 
Robert Hodgson, â se rendre à S a i n t -
Sébast ien pour s'y entretenir avec M. 
Golding. le consul suppléant arrêté â la 
suite de la découverte de l'affaire de la 
valise diplomatique. 

M. Georges Bonnet a reçu 
plusieurs parlementaires 

de retour d'Espagne 
Paris, 11 Janvier. — M. Georges B o n ­

net a reçu mercredi matin, plusieurs d é ­
légations parlementaires conduites par 
M. François de Tessan. qui ont visité, 
ces Jours-ci. l 'Espagne républicaine. 

Ceux-ci ont aussi été reçus par M. 
Daladler 

Un journal allemand déplore 
le mouvement 

qui se dessinerait en France 
pour empêcher 

une victoire de Franco 
Berlin, 11 Janvier. — Le correspondant 

diplomatique du < Berliner Tageblatt » 
déplore d a n s u n édltorial les s ignes 
d'une unité de front -de l'opinion fran­
çaise sur le problème espagnol et d é ­
clare que tout retard voulu apporté â 
la « juste vlctol ie de Franco > mettra 
fin à l ' institution de la non- intervent ion. 

< Il est regrettable, écrit-il . que dans 
un certain milieu national français, on 
croie devoir empêcher une victoire de 
Franco ». 

0) 

LE CENTENAIRE DU T H É 

DERNIÈRE HEURE 

De grandes fêles marquent en Angleterre le centenaire du thé, 
oie de tout Britannique. , P r i N T T ) 

D A N S LA C I T É , DES ÉLÉPHANTS, CONDUITS PAR DES CORNACS INDIENS, TRANSPOR­

TENT DES CAISSES DE THÉ. 

U N E VUE GÉNÉRALE OU PORT D E D O U A L A , p h - ".r.T.) 

capitale du Cameroun, et l'un des principaux ports de r Afrique ruera. 

L'enseigne de vaisseau Aubert 
a signé 

ton pourvoi en cassation 
Toulon, 11 Janvier. — L'enseigne de 

vaisseau Aubert. condamné à mort 
mardi, pour trahison, a s igné mercredi 
•on pourvoi e n cassation entre les ma ins 
de ses défenseurs. M** Miot et Piagnol. 

Le condamné est à présent plus ca lme 
et manifes te même de l'Impassibilité II 
parait plongé dans de profondes médi-

LES CONFÉRENCES LITTÉRAIRES 
DES FACULTÉS CATHOLIQUES 

DE LILLE 

Le théâtre en France 
depuis la guerre 

Le» animateurs) 
du théâtre contemporain 

Depuis le jour où le comte de Lauroguais 
dépensa son avoir pour libérer la scène 
des bancs où se prélassaient les specta­
teurs venus pour se faire voir, le problème 
de la mise en scène a reçu maintes solu­
tions. 

Antoine en était pour l'exactitude rigou­
reuse: les quartiers de viande qui déco­
raient sa boucherie, i e Jet d'eau qu'il 
Installa sont restes célèbres, et Sarab 
Bernhardt entendit l'exactitude historique 
à sa manière lorsqu'elle exigeait des bijoux 
authentiques pour Jouer Thèodora. 

Mais bientôt les metteurs en scène, qui 
voulaient donner aux dramaturges un 
c&dre digne de leurs œuvres, en vinrent à 
des décors faits pour suggérer bien plus 
qu pour représenter: Cralg perche le châ­
teau de Macbeth sur un roc de pierre dure, 
tendis que les nuages et les brumes for­
mant une atmosphère Irréelle. 

La poésie reprenait ainsi ses droits au 
théâtre: grâce aux efforts de Rouche. et 
aussi sur le modèle des Ballets russes, elle 
devient reine. 

Cependant la science mettait au service 
du metteur en scène les moyens les plus 
perfectionnés de créer l'illusion; la rapi­
dité des changements de décor, les Jeux 
de la lumière, d'habiles dispositifs pour 
évoquer, au-dessus de l'aventure réelle, les 
rêves et les songes, tout cela semblait de­
voir créer une révolution au théâtre Celle 
qui éclata fut en sens contraire: lorsque 
Jacques Copeau vint fonder son vieux 
Colombier tout près de la Jeunesse des 
écoles, il voulait protester contre le ma­
chinisme, le mercantilisme du boulevard 
Rarement 11 sacrifia à la mise en scène: 
le plus souvent, sur un plateau nu, 11 
laisse l'acteur seul en face du public; et 
le miracle se réalise, de la communion de 
toute une salle dans l'émotion e t l'admi­
ration 

Copeau changea do manière: 11 voulut 
tout d'abord Jouer des œuvres parfaites 
de l'ancien répertoire; puis 11 crut néces­
saire d'animer le théâtre par la fantaisie, 
les danses et les défilés des farce» mollé-
resques: enfin retiré en Bourgogne, il cou­
rut les foires pour reprendre, avec ses 
Coplaux, les traditions de la farce popu­
laire. 

Mais, durant cet exil ses fidèles pour­
suivirent son effort: Jouvet. Dullin ren­
dirent le public exigeant e t l'habituèrent 
à un Jeu sobre, à une figuration minut ieu­
sement réglée. 

Baty de son côté protestait contre la 
domination de Sire le mot: à l'en croire, 
on donne au texte une Importance que 
rien ne Justifie Le théâtre a ses moyens 
d'expression propres. 

Copeau. Jouvet. Dullin. Baty songeaient 
donc à < rethéâtrallser le théâtre >. Mais 
que faire en de petites salles qui, même 
pleines, laissent un déficit? Le décret qui 
Installa au Théâtre français les quatre 
comme metteurs en scène, sous la direc­
tion de Bourdet. a eu ce résultat Immé­
diat- ramener le public en notre premier 
théâtre. 

Quant â prophétiser les résultats dé ces 
efforts, u est difficile de s'y risquer: ceci, 
du moins, semble acquis: les acteurs ten­
dent â se libérer des gloses poussiéreuses 
et des traditions sans autorité et les 
chefs-d'œuvre de Mollèr». de Shakespeare, 
d» Mu-set reparaissent dans leur Immor­
telle Jeunesse. 

M. de F. 

Au Centre régional 
de l'Exposition du Progrès social 

La pose des premières pierres 
du pavillon do Nord 

et de la porte monumentale 
aura lieu samedi 

Samedi prochain. 14 Janvier, aura lieu 
au Centre régional, la cérémonie de pose 
de la première pierre du pavil lon du 
Nord et de la porte monumenta le . 

Voici le programme de cet te m a n i f e s ­
tat ion : 

A 11 h. 30. rendez-vous â la Laiterie du 
Parc Barbleux ; visite des chantiers et 
pose de la première pierre du pavillon 
départeental et de la porte monumentale 

A 13 h. 30. réception â l'Hôtel de Ville 
de Roubalx. par M. Lebas, députe-maire, 
et par les membres du conseil municipal; 
présentation de la maquette du Centre 
régional par M. Agache. urbaniste en chef 
de l'Exposition de Roubalx: description 
des pavillons et dispositions prl>*s en vue 
de leur aménagement, par MM. les ar­
chitectes et par le délégué général à la 
propagande. 

A 13 h. 30. déjeuner offert aux déléga­
tions dans la salle d'honneur de la mairie 
de Roubalx. 

— • 

Avis aux permissionnaires 
rejoignant les garnisons de l'Est 

le 12 janvier 

Les permissionnaires rejoignant les 
garnisons de l'Est ce Jeudi 12 janvier, 
prendront selon leurs destinations. 1 un 
des train» suivants : 

Train normal. — Lille. 14 h. 15 ; Va-
lerclennes. 14 h 54 

Train spécial. — Lille. 17 h. 25 : Vs-
lerelennea, U h. M ; Hiraon, 20 h. 08. 

LE MON.DE 
DU TRAVAIL 

Un « veto » de la C.C.T. prive 
un concert de gala 

de rnttditinn d'une chanteuse 
de l'Opéra-Comique 

Bordeaux, 11 Janvier. — Le Syndicat des 
musiciens professionnels de Bordeaux don-

It mercredi soir, au profit de sa caisse 
de secours, un concert de gala dans les 
salons d'un grand hôtel. 

Le syndicat avait fait appel au concours 
de M1» Janine Mlcheau. de l'Opéra-Comi­
que A l'entrée de la salle, les organisa­
teurs firent distribuer des tracts dan , les­
quels ils informaient le public que la 
cantatrice ne p o U ï a l t se faire entendre 
car elle avait reçu, â la dernière heure, 
l'Interdiction formelle des formations cé-
gétlstes de prêter son concours A ce gala, 
sous peine de se voir mise à l'Index et de 
ne pouvoir chanter sur aucune scène où 
l'orchestre appartiendrait â la C.QT ou 
avec des artistes appartenant à un syn­
dicat cégétlste. 

I ne démarche des délégués 
des syndicats chrétiens de mineurs 

auprès du ministère du Travail 
et des Travaux publics 

Paris. 11 Janvier. — La Confédération 
française des travailleurs chrétiens com­
munique la note suivante : 

« Les délégués du Comité national de 
la Fédération des syndicats chrétiens de 
mineurs (CJ.T.C.) après avoir étudié, les 
différents rapports sur les conditions de 
travail et les principales revendications 
des travailleurs de 1s mine, ont été re­
çus mercredi matin, par M. Pomaret. mi­
nistre du Travail et de M. de Monzle. 
ministre des Travaux publics. La délé­
gation a remis aux ministres les textes 
des résolutions adoptées par le Comité 
et portant sur l'augmentation des taux 
de retraites (de 7 000 â 8.000 fr.), avec 
entrée e n compte du service militaire 
obligatoire, réversibilité aux veuves, ré­
duction du t i u x d'invalidité pour l'obten­
tion de la rente, etc... 

» Les délégués sont intervenus sur la 
nécessité d'un rajustement des rentes des 
mutilés du travail atteints d'une Inca­
pacité minimum de 10 T> et ont précisé 
la position de la Fédération devant la 
dénonciation par certaines compagnies 
minières des clauses conventionnelles re­
latives aux conditions de travail. 

• Ils ont. de nouveau, demandé que les 
modifications ne se fassent qu'avec la 
collaboration de toutes les organisations 
ouvrières ». 

Les marins marseillais 
ne veulent pas 

d'une grève générale 
Marseille, 11 Janvier. — La consultation 

des équipages sur l'opportunité d'une grè­
ve générale des marins, au sujet des 40 h., 
se poursuit dans le calme le plus complet. 
Sur tous les navires, cargos ou paquebots, 
le résultat est le même : une très forte 
majorité contre la grève. 

La position des Syndicats 
professionnels français 

de la nouveauté 
On nous prie d'Insérer : 
Les responsables des Syndicats profes­

sionnels français du « Printemps ». « l'r.g-
unie » et « Box» » et les responsable» du 
Syndicat professionnel indépendant ae 
« Monoprix » réunis le 10 Janvier â 19 h. 10. 
pour exam'ner ta situation créée par l'op­
position de la C.QT. â leur admission â la 
d-scusslon de la nouvelle convention col­
lective ont affirmé: 

1°) leur volonté d» prendre part â toute 
discussion relative â l'élaboration de la 
nouvelle convention collective; 

2«) d'employer tous les moyens nrcessai 
re» pour la reconnaissance de leurs droits 
tant auprès du patronat que des pouvoir 
public». 

• 

[ / é p i l o g u e d e l ' a f f a i r e d e b i j o u x 

d u T o u q u e t 

On se souvient de l'affaire de bijoux sur­
venue en septembre dernier au Touquet. 
dans laquelle étalent inculpés deux Juifs 
polonais, qui avalent Importé d'Espagne des 
objets et des l ingots d'or. 

Une transaction vient d'intervenir entre 
la direction des douanes et les inculpés, 
les époux Krelstell et la procédure va être 
clôturée incessamment par un non-lieu. 

Les ventes publiques de laines 
à Roubaix 

La seconde Journée des enchères de lai­
nes s'est déroulée hier mercredi, salle dos 
ventes de la Bourse de commerce. A Rou­
balx. sous le ministère de MM. René *C 
Etienne Parent, courtiers assermentés. 

Comme la ve.ll.\ des acheteurs anglais 
et belges participèrent aux enchères. 

A 9 heures. MM. Parent présentaient un 
catalogue de blousées et de laines lavées 
dont les cours furent soutenus. Pour les 
lots de balayures les compétitions furent 
plus difficiles, mai- une grande partie 
du catalogue trouva acquéreur. 

A 14 h., la vente de déchets de filature 
et de tissage, commencée la veille, se 
poursuivit dans une assez bonne anima­
tion. Les genres mérinos furent plus re­
cherchés: quant aux croisés. Ils furent 
moins délaissés que la veille. 

L'autorité dt l'assemblée 
municipale 

doit itrs respectée. 
déclarent des conseillers municipaux 

parisiens 
après le récent arbitraie 

gouvernemental 
dans la frète du spectacle 

Paris. 11 janvier. — MM. Bertille». 
Bour Brunessaux. Oontenot. Dallly. De 
Pontenay, Poure». Glllouln. Lemarcband. 
Puecb Polntel. Rlgaud. conseillers munl-

lpaux de Paris, viennent d'adresser aux 
élus parlementaires ayant appartenu ou 

ppartenant encore à l'assemblée muni­
cipale de Paria, une lettre où, après 
svolr évoqué lea récents Incidents provo­
qués par l'institution d'-.:ne taxe sur les 
spectacles cinématographiques, ils leur 
demandent de défendre au Parlement: 

l'autorité de l'assemblée municipale; 
2" l'intégrité des dispositions budgétai­
res municipales: 3* le respect de l'indé­
pendance de rassemblée parisienne car 

|ir autrement désormais serait com­
promettre l'ordre des travaux de celle-ci 
et leurs heureux résultats ». 

Les signataire» de la lettre écrivent 
entre autres : 

Nous avons agi. en votant cette taxe, 
conformément au pouvoir que nous ac­
corde la loi. 

Nous vous demandons, en interpel­
lant, de faire préciser par le Parlement 
son désir de voir respecter ce l le-d ». 

BELGIQUE 

M. Spaak a fait effectuer 
une démarche 

auprès des gouvernements anglais 

et français 
Bruxelles, 11 Janvier. — c La Der­

nière Heure » annonce que M. Spaak, 
a fait effectuer une démarche auprès 
des gouvernements anglais et français. 
afin de leur Indiquer que les lenteurs 
du sous-comité de non-intervent ion 
obligeraient la Belgique à envisager son 
départ du sous-comité e t l 'abandon des 
décisions prises depuis deux ans. 

Ce journal précise cependant que 
l'embargo sur les armes n e serait pas 
levé. 

Un» juste réplique 
d'un avocat tunisiin 

à la campagne de presse italienne 
Tunis, 11 Janvier. — Le « Messagero», 

Journal italien, ayant écrit dans son n u ­
méro du 10 Janvier, que l'avocat m u ­
sulman. Tahar Lakhdar, avait, e n dé­
fendant quelques-uns de ses coreligion­
naires devant le tribunal correctionnel 
« prononcé un sévère réquisitoire contre 
la France », le journal s La Presse > p u ­
blie, en première page, la déclaration 
suivante de cet avocat : 

« Je pense que ces affirmations gra­
tuites font partie de la campagne de 
presse e t de radio, orchestrée pour faire 
croire à l'existence d'un divorce entre 
Français et Tunis iens. J'affirme que pas 
i Tunis ien n 'a l la plus petite admira­
tion pour le régime fasciste. Au grand 
Jamais, un Tunis ien ne pourra préfé 
rer un autre protecteur à la France .» 

Trente-quatre républicains 
récemment arritis 

en Irlande du Ntrd. vont êtro 
internés sans jugement 

Belfast. 11 janvier. — Le < Press Asso­
ciation » apprend que trente-quatre repu-
bllcains récemment arrêtés en Irlande du 
Nord, à la suite de la découverte d 
complot contre la sûreté de personnalités 
ulstérlennes connues, vont être internés 
sans procès en vertu d u « Civil authorlties 
spécial powers act ». 

Cette lot permet, en effet, au gouverne­
ment de décider l'internement pour une 
période indéterminée de personnes Jugées 
suspectes, sans inculpation, ni procès. 

Revut du marché de New-York 
New-Tork, 11 Janvier. — Bien que les 

boursiers new-yorkais se so'ent. aujour­
d'hui encore, tenu- sur la réserve, le recul 
de la cote était attribué varias â l'impor­
tance des ventes qu'à l'absence d'ache­
teurs. Les Incertitudes entourant la situa­
tion politique â l'étranger et aux Etats-
Unis — notamment les conversations de 
Rome — avalent une Influence restrictl 
sur le» opération». En clôture, la cote accu­
sai des pertes allant parfois Jusqu'à aeui 
doiIs-3. le» affaires ayant porté seulement 
sur 920000 parts. 

Les reprise» étalent assez faible» et dis­
paraissaient rapidement. La cote baissait 
lentement et à midi, des molns-values 
atteignant un point étalent nombreuses 
notamment dans les groupe» sidérurgique, 
aéronautique, de produit* chimiques, au­
tomobile» et caoutchoucs. 

Bien que les offres de vente» fussent peu 
nombreuse» durant l'après-midi, une lour­
deur particulière s'est manifestée dans les 
compartiment» sldé-urgique et aéronau­
tique. De même, le» ferroviaires étaient 
vendues cependant que les automobiles et 
le» cuprifères étalent aussi moin» bien 
or entées. Les caoutchoucs étalent falulea 
Toutefois un ton relativement optimiste 
régnait dans la section des services publies. 

Après une légère reprise ver» la fin. con­
duite par le compartiment aéronautique. 
la cote se heurta â de nouvelles ventes 
noamment d'automobile» et de sidérurgi­
ques. La clôture était plutôt faibe. 

Vo cl quelque» cours de clôture: 
Anaconda 32 5/8: Canadian Paetflc. 3 1/2: 

Oénéral Electric. 40 1 2: Oénéral Motor». 
47: Radio Corporation. 7 1/2: Standard Oïl 
Nrw-Jersev. 5t> 1'4: OS. Steel. «2 7/S. 

Jean Cerf, lo 
do Bernard Nataa, 

aurait fait expulser do Fr 
un ingénieur russe 

après l'avoir fait « chanter » 

paru. 11 janvier. Par l'Wtsrrmédlaéa» 
d'un avocat. M- Oallié. un Ingénia»» 
resae, M. Henri Ooldbarg, demeurant 4 . 
square Brugman, a Uccle-Brusalls». vMsxt 
d'adresser au doyen dss Juges d lna troe -
tlon une plainte an abus de oonfisan» e» 
escroquerie visant Jean-Simon Cerf U * 
complice de Bernard Nstan) , et u n stssmr 
m-' Qlllel Aronow. hommes d'affaire»; dav. 
meurant 33. m e de Lubeck, à Far»*, 

U ooldberg. qui fut expulsé de . 
su début de 1938. explique qu'il entra est 
relations arec Aronow, puis avec Cerf, est 
lbSf et que tous deux s'étaient targoéa 
d? leurs relations avec la itiprtssatattott 
commerciale de 11JJL8A. pour l'ene^atr 
â réaliser différentes affaires avec dan aoV 
n lr istrations soviétiques. 

Les deux hommes lui avalant toute ­
fois indiqué qu'il fallait réserve» un» 
fart importante des bénéfices a u psrsnav 
ne< de la représentation soviétique. 

Le 15 avril 1838, un accord rut s igné 
entre M. Ooldberg. Cerf e t Aronow. dans) 
lecuel 50 % des bénéfices étaient réser­
ves pour un tiers non dénommé. La guer-

c'.vlle avant éclaté en Espagne, s t . 
Ot'Cberg fut chargé d'organiser e t d» 
cor-trôler un transport d'armes e t de n m -
mtions. d'Helslngfors à Blibao. an béné­
fice des gouvernementaux. 

Tandis qu'il t e trouvait sur le bataa*j, 
avec le chargement. Mme Ooldberg rseo* 
en règlement deux chèques d» Finlande» 
l'un de 8 000. l'autre 1 0 J » Uvrea. aOtn 
l»s remit tous deux â Aronow, 
pour lui de les encaisser et de l 

montant d u premier. 
Dans sa plainte. M. Ooldberg 

que, malgré ses proteststlona, U n'a p * 
s* faire rembourser le chèque qui Itst 
était destiné. Bien plus. Cerf aurait rat» 
état de ses relations dans la pottee e t 
demi les milieux politiques pour le m e ­
nacer de le livrer au Ouépébu e t de *» 
faire enlever. 

A plusieurs reprises, U . Ooldberg a u ­
rait versé des sommes important»», n o ­
tamment deux chèques de 5.000 livras, la 
23 novembre 1938. puis Un chèque d e 
8.000 livre». Jean Cerf menaçant oette) 
fol» de le faire expulser. 

Le 8 mars 1987. 11 versa encore u n c h i ­
que de 1500 livres et enfin un derntsr 
chéoue de 300 livres, qui fut remis pas­
sa secrétaire. 

Cependant. M. Ooldberg rencontra ira 
leur u n dirigeant de la isuiéaeutntlotl 
commerciale de 1TJR.SS., qui lui ces»-
fl*ma qu'Aronow. pas plus que Cerf, n'a­
vait de relations dans son orgajjksaflqn 
C'est alors qu'il décida de ne plu» a» 
soumettre â leurs exigences. 

Les menaces ne cessèrent pas pour cela. 
If. Ooldberg indique que. le 33 janvtsr 
1938. sa secrétaire rencontra Cerf, ru» La. 
Boetle. Ce dernier fut très étonné d» m 
trouver, avant fait, expllcrua-t-11. pren­
dre contre elle et son patron, un arrête 
d'erpulslon. 

Or souligne le plaignant, l'arrêté s igné 
le 17 décembre 1937. ne m'a été notifié 
que le 8 février. Cerf l'a donc e o n n » 
avant mol. 

En concluant, l'ingénieur indique q u l l 
a versé au total 38733 livras, sort 
4.780.000 fr. t Aronow et 8 300 Uvres.sott 
1.900.000 fr. â Cerf. 

n ajoute qu'en novembre dernier. Cerf 
avrsit proposé â sa fille, aille OcJdbarg. 
g* faire rapporter l'arrêté d'expulsten, 
movennant un nouveau versement • • 
10000 livres. 

M Ooldberg a demandé A la Juaétat 
frnncalse. un sauf-conduit pour venir d é ­
poser dans l'enquête. 

RENSEIGNEMENTS^ 
COMMERCIAUX 

COTONS 
LlVTJtroOL, i l janvier. 

Importations. 33.482 balles: Américain: 
bausee 3; Brésilien: hausse 3; asryptlen: Be-
kellarldls. hausse 12: Upper hauss* M. 
r • ~ — < 

••w-Ottasa» ISaw-Tsatt 

«anse I Fréa. I Jour Fiws. I Jott» 

Disponible . . 8 50 «50 S 78 IJ0 
Janv.er 8 3» 8.38 S.24 8JH 
Février —.— —.— 838 SJT 
Mars 841 8.41 «29 831 
Avril —— —— 8.1S l i t 
Mal - 8.1S 817 «.02 «08 
Juin —.— —.— TJ0 T .* 
Juillet 7 t l 7.92 7.7t 7A1 
Août —.— —.— 7.83 7J8 
Septembre . . . —.— —.— 7.48 7.54 
Octobre 7.41 7.48 730 7.40 
Novembre —.— —.— 7J1 7.43 
Décembre . . . 7.44 7.53 7.33 7.44 

Recettes. — Aux Ports de l'Atlanuosa». 
nulle»: aux port» du Golfe, 5.000-, aux rer*» 
du Pacifique, nulle». 

Exportations. — Pour la Qiand«-sU»ta 
gne, 2.000: Pranoe et continent, 1.808; 
Japon et Chine, 4 000. 

CMAfiCFS A L'ÉTRANGER 
Londres. — Sur Pari», 177.:3; sur Biuata 

le». 2788: Esc b o n Banque, 0 9/18; prtt A 
court terme, 0 1 2. 

New-York. — Sur Part». 383 t/18; Cas . 
Tranaf.. 46887; sur Bruxelles.. 1888. 

I n y a c h t m a n a n g l a i a a v a i t 

u n c h è q u e s a n s p r o v i s i o n à C a l a i * 

La police * arrêté iClchael Bubeefc. 
49 ans, de nationalité anglais», 
taire du yacht < Leigh Hall », qui, se « 
vant sans ressources, avait t u é sur 
banque de Londres un chèque i 
sion de trente livres, soit environ 5.000 n% 
et l'svalt remis â un changeur o» i 

M. Galandou Diouf amène sa femme à Paris 

— M. Georges Bonnet a reçu, mercredi 
M. Henry Bérenger. président d» la Com­
mission des affaires extérieures du Sénat. 

— M. Paul Reynaud, ministre des f inan­
ce» prononcera vendredi â minuit 15. en 
anglais, un discours qui sera radlo-dlff.isé 
s a Asnériqu» du Mon*. 

M. GALANDOU D I O U F , député du Sénégal, est rentré en France en < 
sa femme. C'est U prunier, fais que ceBe-ci sntilmt sa 

Dvr.es

